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Nouvelles données anthracologiques de la Champagne 
(Marne, Grand-Est) entre le Mésolithique  
et le second âge du Fer et leur implication  

pour l’histoire du pin sylvestre (Pinus sylvestris L.)  
dans la région entre le début et le milieu de l’Holocène

New Results of Charcoal Analysis from Mesolithic to Late Iron Age Sites  
of the Champagne Region (eastern France) and their Implications for the Regional  
History of Scots Pine (Pinus sylvestris L.) during the Early and Middle Holocene

Valentina Bellavia a, Élise Doyen b et Julian Wiethold c

Résumé : Les résultats des analyses anthracologiques effectuées sur cinq sites archéologiques dans la Marne (région Grand-Est, France), fouillés 
entre 2011 et 2014 par l’Institut national de recherches archéologiques préventives (Inrap), sont présentés dans cet article. Il s’agit en grande 
partie de charbons de bois issus de structures archéologiques en creux telles que des silos, des fosses ou des puits, datés du Mésolithique à La Tène. 
L’analyse microscopique des charbons de bois a permis de déterminer que les essences exploitées par l’homme surtout comme combustible, étaient 
essentiellement du pin et du chêne à feuillage caduc. Les résultats anthracologiques obtenus ont révélé une présence importante de charbons de 
Pinus sp./Pinus type sylvestris. Le pin est le taxon dominant au Mésolithique. Au Néolithique ancien, les pourcentages de pin diminuent au profit 
de la chênaie mixte. Entre le Néolithique moyen et le Bronze final, le pin est à nouveau l’espèce dominante avant une nouvelle diminution durant 
le premier âge du Fer ; cette baisse correspond à une nouvelle augmentation des chênes à feuillage caduc et des autres composantes de la forêt 
mixte caducifoliée et d’espèces de lisière. Enfin, le pin est encore le taxon dominant jusqu’à La Tène finale (LT D). La persistance du pin dans la 
composition des massifs forestiers semble être une particularité régionale, car dans la plupart des autres régions, il a tendance à fortement régres-
ser dès le Préboréal (vers 8600 av. J.-C.) au profit des feuillus. Une comparaison des données anthracologiques avec des données palynologiques 
acquises dans la région, nous aide à mieux éclairer cette question concernant la persistance du pin sylvestre en Champagne durant la Pré- et la 
Protohistoire et enrichit le débat concernant son possible indigénat.

Abstract: This paper presents the results of charcoal analyses performed in the Champagne (Marne, Grand-Est region, France) on five archaeological sites 
excavated by the Institut national de recherches archéologiques préventives (Inrap) between 2011 and 2014. The identified charcoal assemblages largely 
derive from hollow archaeological structures such as silos, pits or wells dated to a time span from the Mesolithic to the second Iron Age. Microscopic analysis 
of charcoal fragments allowed determining some taxa commonly used by Prehistoric communities for combustion like oak and pine. The obtained results 
are giving evidence of the important presence of de Pinus sp./Pinus type sylvestris. Pine, most probably Scots pine Pinus sylvestris L., was the dominating 
taxon during the Mesolithic. During the Early Neolithic, pine declined while mixed oak woodland developed. Between the Middle Neolithic and the 
La Tène period, pine is dominating again the charcoal assemblages of our study region. However, it regressed again during the older Iron Age (Hallstatt 
period), when we can observe a rise of species belonging to mixed deciduous woodland and its edges. The persistence of pine in the woodland composition 
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1. Introduction

Depuis la fin de la dernière période glaciaire jusqu’à 
aujourd’hui, les grandes phases d’évolution du couvert 
végétal qui se sont succédé à basse altitude dans le Nord-
Est de la France sont relativement bien documentées par 
de nombreuses études palynologiques (David, 2014 ; David 
et al., 2012 ; Leroyer, 1997 ; Leroyer et al., 2011 ; Ruffaldi, 
1997). Avant l’intervention de l’homme, l’apparition puis 
l’évolution du couvert arboréen dans cette zone géogra-
phique sont principalement contrôlées par le facteur cli-
matique et notamment l’augmentation des températures 
(Richard, 1988). Cependant, d’autres facteurs peuvent 
également entrer en compte et modifier la composition et 
l’évolution du couvert végétal durant l’Holocène tels que la 
nature du substrat géologique, les propriétés des sols et leur 
développement. La Champagne sèche (ou « crayeuse ») est 
une zone naturelle localisée principalement dans la région 
Grand-Est (Collete et al., 1996). Elle s’étend sous la forme 
d’un demi-cercle et est bordée par la Côte de l’Île de France 
à l’ouest, la Champagne humide à l’est, le Pays d’Othe 
au sud et la Thiérarche au nord. Quatre principaux cours 
d’eau la traversent d’ouest en est : l’Aisne, la Marne, l’Aube 
et la Seine. Cette zone au relief peu marqué (entre 60 et 
200 m NGF) présente une température annuelle moyenne 
de 10,3  °C (IGN, 2012) et un faible taux de pluviomé-
trie (550 à 650 mm/an ; IGN, 2012). Sa caractéristique est 
de présenter un substrat crayeux datant du Crétacé supé-
rieur sur lequel des sols peu épais de type rendzine se déve-
loppent (Duchaufour, 1954 ; Chevalier, 1972). Ces types 
de sols, parfois squelettiques, poreux et riches en carbonates 
de chaux sont pauvres en nutriments. La végétation, très 
anthropisée, est aujourd’hui constituée presque exclusive-
ment de champs cultivés (83 % de la surface régionale ; 
IGN, 2012). Cette mise en valeur récente du paysage a été 
rendue possible grâce aux progrès techniques de l’agriculture 
au milieu du xxe siècle. La forêt est aujourd’hui réduite à 
quelques bosquets épars principalement composés de pins et 

à des ripisylves se développant le long des cours d’eau (IGN, 
2012). La quasi-absence de végétation climacique a entraîné 
des débats controversés, notamment sur un possible indigé-
nat du pin sylvestre (Bounerias et Timbal, 1979 ; Couderc, 
1985 ; Tegel et Vanmoerkerke, 2008 ; Royer, 2010). Le pin 
sylvestre (Pinus sylvestris L.) est un conifère colonisateur et 
héliophile qui se caractérise par le développement de phé-
notypes bien variables, adaptations génétiques et morpholo-
giques, aux conditions écologiques. L’arbre résiste très bien 
au froid, aux sécheresses estivales et il tolère les sols pauvres 
en nutriment (sols crayeux superficiels, terrains sableux et 
rocheux, etc. ; Lambinon et Verloove, 2012). Les récentes 
études anthracologiques effectuées lors de fouilles archéolo-
giques en Champagne crayeuse dans la vallée de la Marne, 
couplées aux résultats de nouvelles études palynologiques 
dans la région ont pour objectif d’apporter des données 
inédites de reconstitution des paléo-paysages susceptibles 
d’alimenter ce débat concernant le possible indigénat du 
pin depuis le dernier maximum glaciaire dans cette région.

2. Méthodologie

Les échantillons prélevés lors de fouilles préventives et 
destinés aux analyses anthracologiques proviennent prin-
cipalement des comblements des diverses structures en 
creux, notamment fosses et silos. Ils ont été traités par flot-
tation manuelle sur une colonne de tamis avec des mailles 
de 1,0 mm et 0,315 mm. L’identification des taxons est 
considérée comme possible pour des fragments supérieurs 
à 0,5 mm ; cependant l’analyse de fragments inférieurs à 
4,0 mm est peu aisée et ne permet souvent que de pro-
poser une détermination partielle (au niveau du genre, de 
la famille ; Badal-Garcia, 1990 ; Chabal, 1992, 1997). La 
fraction supérieure à 4,0 mm est généralement privilégiée 
par l’anthracologue car elle apporte la même information 
anthracologique que les fractions inférieures (Chabal, 1992). 
Compte tenu du faible nombre de charbons supérieurs à 

of forested parts of the Champagne during Prehistoric times seems to be a regional peculiarity, as this coniferous tree is generally replaced by broad-leaved 
trees from Preboreal times onwards, ca. 8.600 BC. The comparison of the results obtained from on-site charcoal analysis with regional pollen datasets 
help us understanding better the well-documented presence of pine in the Champagne during the Pre- and Protohistory. Additionally, the available pollen 
data are enriching the debate concerning its possible native character.

Mots clés : anthracologie, exploitation, indigénat, Pinus sylvestris, Marne, France.

Keywords: charcoal analysis, exploitation, native, Pinus sylvestris, Marne, France.
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4,0  mm dans de nombreux contextes archéologiques, il 
est souvent nécessaire d’intégrer les charbons supérieurs à 
2,0 mm afin d’obtenir un nombre de charbons suffisant 
pour être représentatif de l’échantillon et donc de la struc-
ture. Dans le cadre de cette étude, l’ensemble de la fraction 
supérieure à 2,0 mm a dû être étudié en raison d’un manque 
de charbons supérieurs à 4,0 mm. La majorité des char-
bons de bois étudiés présentait une conservation médiocre. 
Les déterminations ont été réalisées à l’aide d’un micros-
cope optique à réflexion Olympus BX51 avec des grossisse-
ments de 10x, 50x, 100x et 200x, en utilisant les manuels 
d’anatomie des bois de D.  Grosser (Grosser, 1977), de 
F.H. Schweingruber (Schweingruber, 1990 ; Schweingruber, 
Baas, 2011) et de J.-L. Vernet (Vernet et al., 2001) et une 
collection de référence de charbons de bois modernes.

L’observation et la détermination au microscope ont été 
réalisées sur les trois plans anatomiques du charbon de 
bois : section transversale (observation de la distribution et 
arrangement des éléments vasculaires ou des canaux rési-
nifères…), section longitudinale tangentielle (fréquence 
et épaisseur des rayons ligneux, présence d’épaississements 
spiralés…) et section longitudinale radiale (typologie des 
perforations entre éléments vasculaires et des ponctuations 
dans les champs de croisement…).

En ce qui concerne le pin, les caractéristiques spécifiques 
pouvant aider à son identification ont été recherchées. Sur 
le plan transversal, il est possible de remarquer un passage 
soudain du bois initial au bois final. Les canaux résinifères 
longitudinaux et transversaux sont localisés surtout dans 
le bois final en limite de cerne. Ils sont bordés de cellules 
épithéliales avec des parois minces. Sur le plan tangentiel, 
les rayons sont unisériés, sauf dans le cas des rayons avec 
canaux résinifères. La hauteur moyenne des rayons est com-
prise entre 5 (parfois 1) et 15 cellules. Sur le plan radial, il est 
possible d’observer des rayons ligneux hétérogènes avec des 
trachéides transversales à parois épaisses dentées ; le champ 
de croisement des rayons présente une ponctuation pinoïde 
(plus rarement deux) en grandes fenêtres rectangulaires. Les 
trachéides longitudinales présentent des ponctuations uni-
sériées (Grosser, 1977 ; Schweingruber, Baas, 2011 ; Vernet 
et al., 2001, p. 361).

Les bois de pin sylvestre (Pinus sylvestris L.), de pin de 
montagne (Pinus mugo Turra) et de pin noir (Pinus nigra A.) 
ne peuvent pas être différenciés anatomiquement 
(Schweingruber et Baas, 2011). Cependant comme la pré-
sence du pin de montagne dans la plaine crayeuse cham-
penoise peut être exclue et que le pin noir d’Autriche a été 
introduit en Champagne en 1850 (Chevalier, 1972), il est 
fort probable que les charbons de pin identifiés soient ceux 
du pin sylvestre.

La nomenclature taxonomique est empruntée à la 
«  Nouvelle flore de la Belgique, du Grand-Duché du 
Luxembourg, du Nord de la France et des régions voisines » 
(Lambinon et Verloove, 2012).

3. Résultats

Chouilly « La Haute Borne » (Marne, Grand Est)

Le site de Chouilly «  La Haute Borne  » a été fouillé 
en 2011 sous la direction de A. Rémy, Inrap (fig. 1). Les 
57  structures (fosses circulaires, bâtiments sur poteaux, 
fosse-silos, fosses à fonction indéterminée) mises au jour, 
sont toutes datées entre le Mésolithique et La Tène B (Rémy 
et al., 2013). Au total, 476 charbons de bois et onze taxons 
ont été identifiés (tabl. 1 et fig. 2). Toutes les structures 
analysées ont livré très peu de charbons archéologiques et 
la plupart sont en mauvais état de conservation (Bellavia, 
2013). Le pin (Pinus sp./Pinus type sylvestris) est le taxon 
dominant dans les structures datées du Mésolithique à la fin 
du Néolithique (entre 80 % et 60 % ; fig. 2). La présence 
de chêne à feuillage caduc (Quercus fc, inférieur à 40 %, 
fig. 2), d’espèces caractéristiques des ripisylves telles que le 
saule, le peuplier ou l’aulne glutineux (Salix sp., Populus sp. 
et Alnus glutinosa, inférieur à 6 %, fig. 2), de maloidées et 
de bouleau (Betula sp. entre 0,6 et 1 % ; fig. 2) reste faible 
dans ce site. En revanche, le pin est complètement absent 
dans les structures datées de l’âge du Bronze à l’âge du Fer. 
Le chêne à feuillage caduc est l’espèce la mieux représentée 
avec un pourcentage de 87 % durant le premier âge du Fer 
(Hallstatt C/D) et est l’unique espèce présente au début de 
La Tène (fig. 2). Les pourcentages des autres espèces, telles 
que le hêtre (Fagus sylvatica), le saule (Salix sp.), le peuplier 
(Populus sp.) et l’érable sont faibles (Acer campestre inférieur 
à 5 % ; fig. 2).

Compertrix « Saint-Pierre » (Marne, Grand Est)

Le site de Compertrix « Saint-Pierre  » a été fouillé en 
2012 sous la direction de N. Achard-Corompt, Inrap (fig. 1 ; 
Achard-Corompt et al., 2016). Au total, sur les 35 struc-
tures qui ont été mises au jour, 26 ont été échantillonnées 
et analysées : il s’agit de deux fosses à fonction indéterminées 
datées du Mésolithique et du Mésolithique final/Néolithique 
ancien et 24 fosses « en Y », datées du Néolithique ancien à 
récent (Achard-Corompt et al., 2016).

La fouille archéologique conduite à Compertrix permet 
de suivre l’évolution de l’occupation du sol d’un vallon 
sec, sur la rive gauche de la Marne, du Mésolithique final 
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à la période médiévale. Le plus ancien témoignage d’une 
fréquentation anthropique du vallon est daté de la fin du 
Mésolithique : une fosse cylindrique, dont le fond est percé 
d’un trou de poteau. 34 fosses à profil « en Y » représentent 
les vestiges de l’occupation du site durant le Néolithique. 

Sur les 672 charbons de bois étudiés, seulement deux taxons 
ont été identifiés (tabl. 1 et fig. 3) : le pin (Pinus sp./Pinus 
type sylvestris) et le chêne à feuillage caduc (Quercus fc ; 
Bellavia 2016a). Le pin est l’unique taxon présent dans les 
fosses datées du Mésolithique (fig. 3). Le chêne à feuillage 

Figure  1  : (Voir planche couleur  VII) 
Localisation des cinq sites analysés qui ont 
livré des charbons de bois de Pinus sp./ Pinus 
type sylvestris et des deux prélèvements palyno-
logiques (QGis 2.18. Carte BRGM).
Figure 1 : (See colour plate VII) Localization of 
the five archaeological sites studied which revealed 
charcoals of Pinus sp./Pinus type sylvestris and of 
the two palynological samples.

Tableau 1 : Récapitulatif des sites étudiés dans la vallée de la Marne avec la présence de Pinus sp./ Pinus type sylvestris dans les assemblages 
anthracologiques.
Tableau 1: Localization of the sites studied in the Marne valley with presence of Pinus sp./Pinus type sylvestris charcoals in the assemblages.
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caduc est présent dans une seule des fosses « en Y », datée de 
la fin du Mésolithique/début du Néolithique ancien, avec 
un pourcentage de 78 % (le pin : 22 % ; fig. 3). Le pin est 
à nouveau le taxon dominant dans les fosses « en Y » datées 
du Néolithique moyen à récent, avec un pourcentage de 
99 %, alors que le chêne à feuillage caduc est présent avec 
0,6 % (fig. 3).

Saint-Gibrien « Derrière les Grands Clos » 
(Marne, Grand Est)

Pendant la campagne de fouilles de 2012 menée sous la 
direction de F. Langry-François, Inrap, sur le site de Saint-
Gibrien « Derrière les Grands Clos » (fig. 1), les dix struc-
tures attestées ont fait l’objet d’analyses anthracologiques. 
Il s’agit de deux fosses à fonction indéterminée datées du 
Néolithique moyen II, un silo daté du Néolithique récent, 
une fosse avec les restes d’un aurochs et un bûcher daté du 

Néolithique récent, auxquels s’ajoutent deux silos réutili-
sés comme sépultures, datés de La Tène (ancienne à finale) 
et trois silos datés de La Tène (ancienne à finale ; Langry-
François et al., 2014).

La nature des bâtiments découverts ne suggère pas la pré-
sence d’habitat sur le site. Il est plus probable qu’il s’agisse 
d’une aire de travail agricole et de stockage des récoltes en 
grenier. Il y a peu d’éléments datant pour l’ensemble de cette 
occupation ; de rares indices témoignent d’une phase d’occu-
pation à la fin de l’âge du Bronze ou du début du Hallstatt, 
dans une fosse et un grenier (Langry-François et al., 2014).

Parmi les 752 charbons de bois observés, sept taxons ont 
été identifiés (tabl. 1 et fig. 4). Le pin (Pinus sp./Pinus type 
sylvestris) est le taxon dominant avec des pourcentages supé-
rieurs à 80 % du Néolithique moyen à final (Bellavia, 2014). 
Son pourcentage diminue fortement durant la période de La 
Tène (55 % ; fig. 4). Du chêne à feuillage caduc (Quercus fc) 
est observé dans les trois périodes analysées, avec un pour-

Figure 2 : (Voir planche couleur VII) 
Chouilly, Marne, «  La Haute 
Borne  », fouille préventive Inrap 
2011. Résultats de l’analyse anthra-
cologique des structures analysées.
Figure 2: (See colour plate  VII) 
Chouilly, Marne, “La Haute Borne”, 
rescue excavation, Inrap 2011. Results 
of charcoal analysis.

Figure 3 : (Voir planche couleur VIII) 
Compertrix, Marne, « Saint Pierre  », 
fouille préventive Inrap 2012. Résultats 
de l’analyse anthracologique.
Figure  3: (See colour plate  VIII) 
Compertrix, Marne, “Saint Pierre”, res-
cue excavation Inrap 2012. Results of 
charcoal analysis.
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centage variant entre 14 % et 18 % (fig. 4). Les essences 
secondaires : érable (Acer campestre), maloïdées, prunoïdées 
et nerprun cathartique (Rhamnus cathartica) sont faiblement 
représentées (inférieures à 5 % ; fig. 4).

Athis « Chemin des Postes » (Marne, Grand Est)

Une campagne de fouilles a été menée en 2012, à environ 
2 km au sud de la Marne, dans sa plaine d’inondation, sur 
le site d’Athis « Chemin des Postes », sous la direction de 
M. Frouin, Inrap (fig. 1 ; Frouin et al., 2016). Trois fenêtres 
ont été fouillées : le secteur nord est marqué par de nom-
breuses structures archéologiques et quelques artefacts isolés ; 
le secteur sud comprend deux fenêtres marquées par une 
concentration en artefacts isolés et peu de structures (Frouin 
et al., 2016).

Parmi les structures archéologiques, une couche très 
riche en silex, datée par le carbone 14 du Néolithique (Poz-
61509 : 6760 ± 40 BP, calibré à 2-sigma 5730-5620 BC), 
une fosse à fonction inconnue datée par radiocarbone du 
premier âge du Fer/début du second âge du Fer (Poz-51607 : 
2395 ± 30 BP, calibré à 2-sigma 730-395 BC), une fosse 
similaire du Hallstatt moyen, une fosse polylobée et deux 
fosses à fonction inconnue datées du Hallstatt final ont fait 
l’objet d’analyses anthracologiques (Frouin et al., 2016 ; 
tabl. 1). Au total, 290 charbons de bois ont été observés et 
huit taxons ont été identifiés (fig. 5 ; Bellavia, 2016b).

La couche de silex a livré quatre charbons de pin 
(Pinus sp./Pinus type sylvestris) et un de chêne à feuillage 
caduc (Quercus fc ; fig. 5). Les autres structures analysées 
sont plus riches en espèces  : érable champêtre (Acer cf. 
campestre), maloidées, prunoidées, nerprun cathartique 
(Rhamnus cathartica), frêne (Fraxinus sp.), peuplier (Populus 
sp.) et chêne à feuillage caduc qui est l’unique espèce pré-

sente dans la fosse à fonction inconnue. La présence des 
autres composantes de la végétation, identifiées dans les 
structures du Hallstatt (inférieur à 50 % ; fig. 5) comme 
l’érable, les maloidées, les prunoïdées, le nerprun cathar-
tique, le frêne et le peuplier est faible. Un seul charbon de 
pin a été identifié dans une des structures datées du Hallstatt 
final (fig. 5).

Beaumont-sur-Vesle, Marne, « Contournement 
routier – RN 44 » (Marne, Grand Est)

Lors d’un diagnostic archéologique mené à Beaumont-
sur-Vesle, dans la Marne, sur le tracé du contournement 
routier du village par la RN 44, le responsable d’opération, 
G. Verbrugghe, Inrap (Verbrugghe et al., 2011), a mis en 
évidence dans le sondage 32 une structure ovale profonde 
(str. 15 ; tabl. 1) de dimension 3,15 m x 2,55 m. Cette fosse 
ou puits est attribuée à la deuxième moitié du Bronze moyen 
(Bronze C) par une datation 14C, effectuée par accélérateur 
sur la matière organique brûlée provenant de son remplis-
sage (Beta-302273 : 3120 +/- 30 BP ; calibré avec 2-sigma 
fiabilité de 1440 à 1370 BC). Sept litres de sédiment pro-
venant de son comblement ont été prélevés pour un test 
carpologique et anthracologique. L’analyse anthracologique 
a fourni le résultat le plus intéressant : la totalité des char-
bons provenant du prélèvement sont attribués au pin Pinus 
sp./Pinus sylvestris-type (Wiethold, 2011). Cent charbons 
secs d’un poids total de 8,98 grammes ont été déterminés. 
Le reste de la fraction charbonneuse non étudiée était de 
7,75 grammes. Les charbons analysés proviennent de bois 
appartenant principalement au tronc ; un seul fragment de 
branche d’un diamètre d’environ 3-4 cm était présent dans 
cet assemblage.

Figure 4 : (Voir planche couleur VIII) 
Saint Gibrien, Marne, « Derrière les 
Grands Clos  », fouilles préventives 
Inrap 2012. Résultats de l’analyse 
anthracologique.
Figure 4: (See colour plate VIII) Saint 
Gibrien, Marne, “Derrière les Grands 
Clos”, rescue excavations Inrap 2012. 
Results of charcoal analysis.
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4. Résultats anthracologiques

Les cinq sites analysés témoignent de l’exploitation d’une 
partie bien sélectionnée des espèces provenant d’une pinède 
et d’une forêt mixte caducifoliée. En ce qui concerne les 
fosses « en Y », nous ne pouvons pas affirmer avec certi-
tude que les charbons de bois, issus de ce type de structure, 
soient le résultat de la seule activité humaine. La particula-
rité de ces fosses, probablement fosses de piégeage (Achard-
Corompt et al., 2011), laissées longtemps ouvertes pour 
attendre l’arrivée des animaux, suggère que, dans certains 
cas, les charbons de bois identifiés pourraient être aussi le 
résultat d’événements naturels (par exemple incendie, etc.). 
Selon les données collectées, le pin est le taxon nettement 
dominant dans toutes les structures archéologiques datées du 
Mésolithique (fig. 6). Ensuite, durant le Néolithique ancien, 
sa diminution parmi les charbons identifiés correspond à 
une augmentation des charbons de chêne à feuillage caduc 
et des autres espèces présentes en lisière des forêts, dans des 
espaces plus ouverts, comme l’érable, le nerprun purgatif, les 

prunoïdées et les maloidées (fig. 6). Ces deux dernières sous-
familles renferment des espèces typiques de milieux ouverts 
anthropisés. Sur la base de la seule anatomie des bois, les 
espèces cultivées ou sauvages ne peuvent être différenciées 
au sein de ces sous-familles. Le pin est à nouveau l’espèce 
dominante entre le Néolithique moyen et le Bronze final 
avec une nouvelle diminution durant le Hallstatt. Celle-ci 
correspond de nouveau à une augmentation des chênes à 
feuillage caduc et des autres composantes de la forêt mixte 
caducifoliée et d’espèces de lisière (fig. 6). Enfin, le pin est 
encore le taxon dominant jusqu’à La Tène finale (fig. 6).

D’importantes quantités de pin ont également été enre-
gistrées par d’autres analyses anthracologiques effectuées 
dans la plaine crayeuse champenoise, sur des structures 
archéologiques datées du Néolithique moyen à Mesnil-
Saint-Loup (Salavert, 2011) ou sur des paléosols datant 
de la fin du Néolithique sur les sites de Bussy-Lettrée 
(Fechner, Deschodt 2005 ; Figueiral, 2008 ; Deligne, 2010), 
de Tramery (Deligne, 2008) et de Condé-sur-Marne « Le 
Brabant » (Wiethold, 2011). Dans les régions limitrophes, 

Figure 5 : (Voir planche couleur VIII) 
Athis, Marne, « Chemin des Postes », 
fouille préventive Inrap 2012. 
Résultats de l’analyse anthracolo-
gique des structures analysées sur le 
site de Athis.
Figure 5: (See colour plate VIII) Athis, 
Marne, “Chemin des Postes”, rescue 
excavation Inrap 2012. Results of char-
coal analysis.

Figure  6  : (Voir planche cou-
leur IX) Diagramme en fréquence 
relative (%) du Mésolithique au 
La Tène A-C2 pour les sites qui 
ont livré des charbons de bois de 
Pinus sp./Pinus type sylvestris.
Figure  6: (See colour plate  IX) 
Diagram in relative frequency (%) 
from the Mesolithic to the La Téne 
A-C2 for the sites which delivered 
charcoals of Pinus sp./Pinus type 
sylvestris.
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au nord et au centre du bassin parisien, les analyses anthra-
cologiques enregistrent une présence du pin (autour de 
40 %) en association avec le noisetier (autour de 40-45 %) 
durant le Mésolithique moyen. À partir de 6500 av. J.-C., 
au Mésolithique récent, la proportion de pin régresse net-
tement au profit des feuillus de la chenaie mixte (Leroyer 
et al., 2011 ; Pernaud, 1997). Du Néolithique à nos jours, 
il n’est plus présent que de manière ponctuelle et en très 
faible proportion dans les assemblages anthracologiques de 
ces régions, les feuillus étant largement dominants (Leroyer 
et al., 2011 ; Pernaud, 1997).

La nette prédominance du pin dans la grande majorité 
des assemblages anthracologiques documentant les périodes 
Pré- et Protohistoriques de la plaine crayeuse champenoise 
témoigne d’une utilisation privilégiée de cette essence en 
tant que combustible qui diffère des régions limitrophes. 
Pour être aussi largement utilisé, ce taxon devait probable-
ment occuper une place majeure dans la composition des 
massifs forestiers durant cette période.

5. Discussion

Comparaison avec les données palynologiques

Les résultats anthracologiques obtenus dans des sites 
archéologiques, reflets de l’approvisionnement en bois, 
ont pu être confrontés aux données polliniques acquises 
dans des archives sédimentaires naturelles qui enregistrent 
l’évolution de la végétation à une échelle plus régionale. 
Les analyses polliniques, effectuées par E. Doyen (Inrap), 
ont été réalisées en Champagne crayeuse, dans l’Aube, sur 
des séquences sédimentaires prélevées dans un paléoche-
nal (Pont-sur-Seine, site du « Gué dehan » ; Doyen inédit ; 
fig. 1 et fig. 7) et un fond de vallon (vallée de l’Ardusson, 
Saint-Martin-de-Bossenay ; Doyen, 2013 et 2017 ; fig. 1 et 
fig. 7), lors de fouilles menées par l’Inrap sous la direction 
de V. Peltier et P. Toussaint (Toussaint, 2016). Ces résultats 
permettent de reconstituer l’évolution de la végétation entre 
le Mésolithique et le début de l’âge du Bronze. Ils mettent en 
évidence la prédominance du pin tout le long de la période 
étudiée avec des pourcentages oscillant entre 90 et 30 %, 
conformément aux résultats anthracologiques. Les grains de 
pollens de pin présentent la caractéristique d’être facilement 
transportés sur une très longue distance grâce à leurs ballon-
nets aérifères. Néanmoins, les forts pourcentages enregistrés 
sur les deux sites étudiés et les résultats des études anthraco-
logiques, confortent l’hypothèse d’une provenance locale de 
ces pollens de pin. Le pin est le taxon dominant sur les deux 
sites étudiés jusque vers 6300 av. J.-C., date vers laquelle 

ses pourcentages régressent au profit des feuillus, tels que le 
noisetier et les espèces arborées composant la chênaie-mixte 
(fig. 7). Malgré ce développement des feuillus, les pour-
centages de pin restent élevés et se maintiennent autour de 
30 % jusque vers 2000 av. J.-C. (fig. 7). Dans la plupart des 
analyses palynologiques réalisées sur des sites de plaine dans 
le Bassin parisien, en Bourgogne ou sur le plateau Lorrain, 
le pin a tendance à fortement régresser à la fin du Préboréal 
(à partir de 8600 av. J.-C.) et durant le Boréal au profit 
des feuillus (Leroyer et al., 2011 ; Richard, 1996 ; Ruffaldi, 
1997). En revanche, dans un rayon de quelques dizaines à 
une centaine de kilomètres le maintien d’importants pour-
centages de pin a été enregistré à plusieurs reprises dans des 
études polliniques effectuées dans la Marne (Cormontreuil 
et Reims, Marne, «  Boulevard Henrot  » ; Boulen et al., 
2012 ; tourbière de Sept-Saulx, Laine, 2012), en Côte-d’Or 
(Molesme, Gauthier et al., 2005) ou en Seine-et-Marne 
(Noyen-sur-Seine ; Leroyer, 1997). Cette persistance du 
pin dans la composition des massifs forestiers semble donc 
être un phénomène géographiquement localisé, comme le 
montrent aussi les analyses anthracologiques effectuées en 
Champagne.

Indices d’indigénat du pin sylvestre

L’importante proportion de pins dans les reliquats actuels 
de zones boisées de la Champagne crayeuse est en grande 
partie liée au reboisement massif de la région avec cette 
essence (pin sylvestre et pin noir d’Autriche) à partir du 
xviiie siècle apr. J.-C. et jusqu’à la fin de la seconde guerre 
mondiale (Royer, 2010). Cependant, plusieurs auteurs 
émettent l’hypothèse de l’existence de pinèdes spontanées 
et même d’un climax à pin sylvestre qui aurait subsisté 
jusqu’au reboisement dans certaines zones de la Champagne 
crayeuse possédant des conditions écologiques appropriées 
(Fliche, 1900 ; Fliche, 1908 ; Bournerias, 1980 ; Bournerias 
et Lavergne, 1981). Les reliquats de pinèdes subsistant au 
xviiie siècle dans le paysage, auraient suggéré la possibilité 
de privilégier cette essence pour le reboisement (Fliche, 
1900). Les auteurs s’appuient sur des indices d’ordre (1) 
phytogéographique  : présence en Champagne crayeuse 
de zones possédant des conditions édaphiques plus pro-
pices à l’extension et au maintien du pin plutôt que des 
arbres feuillus, la présence proche (« montagne châtillon-
naise  » en Bourgogne) de peuplements de pin sylvestre 
(très probablement autochtones) directement liée avec la 
partie méridionale de la vallée de la Seine, possible cou-
loir d’accès à la Champagne (Bournerias et Timbal, 1979) ; 
(2) floristique : plusieurs espèces de plantes caractéristiques 
du cortège des pinèdes naturelles ont été observées dans la 
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région (Bournerias, 1977) ; (3) paléobotanique : des études 
palynologiques anciennes effectuées dans le Bassin parisien 
présentent une persistance du pin dans la pluie pollinique 
(Aisne : Elhaï, 1968 ; Yvelines, tourbière de Poigny-la-Forêt : 
Jalut, 1966 ; Ardennes, Tourbières de la Bar : Mullenders, 
1960) et de nombreux macro-restes de pin fossilisés (bois 
et cônes) ont été découverts dans des dépôts quaternaires 
tourbeux d’anciens marais des vallées champenoises (Fliche, 
1900). L’enregistrement permanent d’importantes quantités 
de pin depuis le Mésolithique jusqu’à l’âge du Fer, que ce 
soit à la fois par l’anthracologie et la palynologie dans des 
sites localisés en Champagne crayeuse, tend à renforcer cette 
hypothèse. Les résultats anthracologiques démontrent que le 
pin a été le bois le plus utilisé en tant que combustible par 
l’Homme durant cette période, en effet cette essence était 
largement disponible dans les forêts comme en témoignent 
les résultats palynologiques. Le maintien de cette essence 
dans des proportions importantes malgré le développe-
ment des feuillus indique qu’il devait occuper une place 
non négligeable dans la composition des espaces boisés de 
la région durant toute la période étudiée. La comparaison 
avec d’autres études paléobotaniques effectuées à l’échelle 
locale ou plus régionale met clairement en évidence un com-
portement spécifique du pin dans une zone géographique 
limitée, possédant des conditions climatique et édaphique 
appropriées à son développement.

6. Conclusion

Les charbons de Pinus sp./Pinus type sylvestris sont pré-
sents en abondance dans les spectres anthracologiques 
de cinq sites datés du Mésolithique au second âge du Fer 
(La Tène A – La Tène C2) dans le département de la Marne 
(région Grand-Est, France ; fig. 1). Les nombreux charbons 
de pin identifiés nous permettent d’avancer l’hypothèse, 

soutenue par les données palynologiques, que le pin s’est 
maintenu de manière importante dans les espaces boisés de 
la Champagne crayeuse jusqu’au deuxième âge du Fer. Ces 
premiers résultats semblent soutenir l’hypothèse de l’indigé-
nat du pin en Champagne crayeuse proposée par différentes 
études phytosociologiques. La mise en œuvre de futures ana-
lyses anthracologiques dans la région, associées aux données 
issues d’autres disciplines de l’archéobotanique telles que la 
palynologie, la carpologie, etc., permettront de documen-
ter la végétation ancienne afin d’établir plus précisément les 
contours de la zone géographique concernée par ce déve-
loppement spécifique du pin et ainsi de mieux définir l’aire 
de répartition du potentiel climax contenant ce conifère. 
Elles permettront également d’étendre l’investigation sur les 
périodes postérieures à l’âge du Fer. Les raisons de l’existence 
de ce climax ainsi que les types de biotopes présentant cette 
particularité pourront ainsi être mieux identifiés.
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Figure 7  : (Voir planche couleur  IX) 
Diagrammes polliniques simplifiés. Les 
valeurs des taxons sont exprimées en pour-
centages et sont représentées en fonction 
de l’âge des sédiments (analyses E. Doyen ; 
Doyen 2013, 2017, inédit)
Figure 7: (See colour plate  IX) Simplified 
pollen diagrams. The values of the taxa are 
indicated in percentages and are represented 
according to the age of sediment (analyzes 
E. Doyen; Doyen 2013, 2017, unpublished).
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